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TEXTE

Concep tua liser les rela ‐
tions individus- environnement.
Dès ses origines, la psycho logie envi ron ne men tale s’est penchée sur
les rela tions individu- environnement au sens large, c’est- à-dire en se
rappor tant à trois dimen sions : une dimen sion globale, centrée sur
les rela tions avec l’envi ron ne ment naturel ; une dimen sion sociale, qui
intègre les rela tions inhé rentes à la société ; et une dimen sion
idéo lo gique et cultu relle (pour un court histo rique, voir Günther,
2022). Ces trois aspects se rapportent à des influences mutuelles et
ne sont pas sans rappeler trois des niveaux d’analyse de Doise, bien
connus en psycho logie sociale (Doise, 1982) : inter in di vi duel,
posi tionnel, et idéo lo gique ; ou encore le modèle écolo gique de
Bron fen brenner. Ce dernier (Bron fen brenner, 1977) posi tionne
l’indi vidu au centre de cercles concen triques repré sen tant le
micro sys tème (inter ac tions immé diates de l’indi vidu avec son
envi ron ne ment proche), le méso sys tème qui intègre les rela tions
entre deux micro sys tèmes, l’exosys tème, qui inclut les struc tures et
orga ni sa tions sociales, et enfin le macro sys tème qui corres pond au
niveau idéo lo gique d’une culture. Dans tous les cas, la défi ni tion
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géné rale de la psycho logie envi ron ne men tale reprend cette idée
d’analyses « des rela tions, inter ac tions et tran sac tions entre les
personnes, les groupes sociaux, les orga ni sa tions et les
commu nautés, avec leurs envi ron ne ments socio phy siques (naturel,
construit et tech no lo gique), et les ressources dispo nibles. Elle entend
comprendre et inter préter la situa tion socio- environnementale et, à
partir de celle- ci, générer de nouvelles formes d’action et
d’inter ven tion » (Pol, 2022, p. 197).

Ainsi, la psycho logie envi ron ne men tale aborde les rela tions avec
l’envi ron ne ment dans une approche qui se veut holis tique, en
consi dé rant à la fois comment les indi vidus et les sociétés façonnent
leur milieu de vie et impactent l’envi ron ne ment au sens plus large,
dans ses diffé rents niveaux, et comment ils sont eux- mêmes
impactés par la nature, leurs pairs, les sociétés et leurs cultures, dans
ce monde qu’ils ont en partie façonné. Dans cette optique, elle
s’inté resse spéci fi que ment à quatre grands domaines (Giuliani &
Scopel liti, 2009) : l’envi ron ne ment construit, en mettant l’accent sur
la satis fac tion rési den tielle, le bien- être, le confort et le stress ; les
cogni tions envi ron ne men tales, et notam ment les ques tions rela tives
à la percep tion de l’envi ron ne ment, aux préfé rences et aux
évalua tions affec tives ; les compor te ments envi ron ne men taux (ou
écolo giques) ; et les ques tions rela tives à la nature et à
l’envi ron ne ment global. Depuis le début du 21° siècle, ces deux
dernières théma tiques sont en constante évolu tion dans la litté ra ture
scien ti fique, et les ques tions de dura bi lité, de conser va tion et de
chan ge ment clima tique repré sentent aujourd’hui un intérêt majeur de
la recherche en psycho logie envi ron ne men tale (Schultz & McCunn,
2021). Cette évolu tion reflète l’inscrip tion de cette disci pline dans une
démarche éminem ment sociale, reflé tant les préoc cu pa tions
actuelles et la néces sité de penser les modes de vie dans une
pers pec tive de bien- être et de qualité de vie plus durables.
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La psycho logie face aux enjeux
envi ron ne men taux actuels
Le chan ge ment clima tique, avec ses effets sur l’équi libre des
écosys tèmes, la perte de la biodi ver sité, la multi pli ca tion des
catas trophes et la santé, constitue un des plus grands défis auquel
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doit faire face l’huma nité. La psycho logie s’est emparée de cet enjeu
en déve lop pant deux approches distinctes : (1) une approche en
termes de compor te ments, qui renvoie aux causes du chan ge ment
clima tique, aux impacts indi vi duels et sociaux sur le climat, aux
possi bi lités d’action et aux possibles stra té gies d’atté nua tion, et (2)
une approche en termes de risques, qui renvoie aux consé quences du
chan ge ment clima tique et aux capa cités d’adap ta tion des êtres
humains. À la conjonc tion de ces approches, l’analyse des cogni tions,
affects, motivations, etc., reste un enjeu majeur de la recherche (Swim
et coll., 2011). L’approche compor te men tale en parti cu lier ques tionne
ces facteurs pour tenter de comprendre ce qui pousse l’indi vidu à
agir en faveur de l’envi ron ne ment : quels sont les moti va tions et les
freins à l’action, et comment peut- on les surmonter ? Ainsi, Gifford
dresse une liste des « dragons de l’inac tion » (Gifford, R., 2011), là où
de nombreux auteurs se sont penchés sur la rela tion entre les
atti tudes pro- environnementales et les compor te ments écolo giques
(voir par exemple la méta- analyse de Bamberg & Möser, 2007), sans
toute fois parvenir à expli quer une part suffi sante de variance de ces
compor te ments. Fina le ment, malgré des variables dont la
mani pu la tion expé ri men tale peut paraître promet teuse (par
exemple : normes sociales, inci ta tions), il reste diffi cile d’expli quer ce
type de compor te ment au niveau indi vi duel, et les chan ge ments
semblent devoir être apportés à un niveau systé mique plus large
(Steg, L. 2023).

C’est en effet peut- être parce que l’action indi vi duelle se heurte à de
trop fortes contraintes struc tu relles, écono miques et poli tiques que
le chan ge ment clima tique est devenu un problème psycho lo gique
autant qu’une ques tion envi ron ne men tale (Clayton, 2020).

4

Les impacts psycho lo giques du
chan ge ment climatique
Comme le souligne le rapport du Groupe Inter gou ver ne mental
d’Experts sur le Chan ge ment Clima tique (IPCC, 2022), la vulné ra bi lité
humaine et celle des écosys tèmes sont inter dé pen dantes. Tout
d’abord, le chan ge ment clima tique entraine l’augmen ta tion et
l’inten si fi ca tion des catas trophes natu relles, telles que les
inon da tions, les méga feux ou encore les tempêtes. En tant
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qu’événe ments poten tiel le ment trau ma ti sants, ces catas trophes ont
des consé quences physiques, sociales, mais aussi psycho lo giques
chez les victimes comme chez les personnes indi rec te ment touchées
(voir par exemple Puechlong et coll., 2020). Parmi celles- ci, le
syndrome de stress post- traumatique constitue la mani fes ta tion la
plus courante des diffi cultés vécues par les indi vidus confrontés à
une catas trophe de ce type (Chen, & Liu, 2015).

Mais lorsqu’on évoque les impacts psycho lo giques du chan ge ment
clima tique, on pense à des effets à plus long terme résul tant de la
prise de conscience des risques envi ron ne men taux. C’est alors à
l’écoan xiété que l’on fait désor mais le plus souvent réfé rence dans ce
contexte. Ce concept, apparu depuis une dizaine d’années dans les
médias et la litté ra ture, est défini tour à tour comme la combi naison
d’inquié tude et d’anxiété exces sives au sujet du chan ge ment
clima tique (Searle & Gow, 2010), une « peur chro nique de la
catas trophe envi ron ne men tale » (Clayton et coll., 2017, p. 68), ou
encore une forme grave et inva li dante d’inquié tude liée à un
envi ron ne ment naturel chan geant et incer tain (Helm et coll., 2018).
Ainsi, par son carac tère émergent, ce concept reflète encore des
accep tions variées. On retiendra ici une défi ni tion plus récente de
Clayton, qui évoque une anxiété asso ciée aux percep tions du
chan ge ment clima tique, même chez les personnes qui n’ont pas subi
person nel le ment d’impacts directs (Clayton, 2020). Cepen dant,
l’écoan xiété ne se réfère pas néces sai re ment à des troubles
anxieux, mais à une palette d’émotions néga tives (comme la tris tesse,
la peur, la colère, la culpa bi lité ou la honte). C’est aujourd’hui un
terme commu né ment utilisé pour évoquer un ensemble de
consé quences psycho lo giques néga tives asso ciées au chan ge ment
clima tique et à la crise envi ron ne men tale. Au- delà des symp tômes de
santé mentale, l’écoan xiété se carac té rise égale ment par une forte
préoc cu pa tion pour les géné ra tions futures, un niveau élevé
d’empa thie envers les êtres vivants, humains ou animaux, mais aussi
par des conflits avec ceux qui ne partagent pas ces préoccupations.
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Dans une étude récente (Parmen tier et coll., 2024), nous avons pu
mettre en évidence la néces sité de diffé ren cier écoan xiété et éco- 
inquiétude. En effet, l’éco- inquiétude émerge comme un facteur
média teur entre la percep tion de la crise envi ron ne men tale et
l’écoan xiété, telle que mesurée par l’échelle CCAS (Climate Change
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Anxiety Scale, Clayton & Karazsia, 2020). En effet, la percep tion de la
crise envi ron ne men tale prédit signi fi ca ti ve ment l’éco- inquiétude.
Cette dernière est à son tour prédic trice de l’écoan xiété, de même
que, dans une moindre mesure, l’anxiété- trait. Ainsi, l’écoan xiété n’est
pas direc te ment liée à la percep tion envi ron ne men tale, mais elle
découle de l’inquié tude que l’état de l’envi ron ne ment peut susciter
chez certaines personnes ; et elle peut égale ment s’expli quer
partiel le ment par l’anxiété- trait. Une impli ca tion impor tante liée à
cette distinc tion est que l’éco- inquiétude est forte ment asso ciée à
l’enga ge ment pro- environnemental chez les sujets inter rogés dans
cette étude, ce qui n’est pas le cas de l’écoan xiété. Celle- ci est plutôt
asso ciée à de la frus tra tion de ne pas pouvoir changer la situa tion,
voire à de l’impuis sance acquise causée en partie par l’ampleur des
problèmes écolo giques et au manque de contrôle que l’indi vidu
éprouve face à ceux- ci (Ágoston et coll., 2022). Enfin, après avoir
montré qu’il exis tait diffé rents profils d’indi vidus écoan xieux et afin
de lieux saisir les diffé rents types de réponses écoan xieuses
(affec tives et symp to ma tiques), Chan et coll. (2024) proposent un
modèle inté gratif en distin guant trois ensembles de facteurs
expli ca tifs : l’expé rience (directe et/ou subjec tive des effets du
chan ge ment clima tique), des facteurs cogni tifs (croyances, menaces
perçues, distance psycho lo gique, etc.) et des facteurs socio cul tu rels
basés sur les valeurs fonda men tales (biosphé riques, altruistes,
égoïstes et hédo niques). Les auteurs notent toute fois que « plus de
50 % de la variance de l’anxiété liée au chan ge ment clima tique reste
inex pli quée. Il convient de noter que l’ampleur de l’effet des
prédic teurs est très faible, ce qui suggère que l’anxiété liée au
chan ge ment clima tique est complexe et suscep tible d’être
déter minée par de multiples facteurs psycho lo giques, en parti cu lier
socio cul tu rels » (Chan et coll., 2024, p. 13).

Écoan xiété, bien- être et rapports
à la nature
L’écoan xiété inter roge non seule ment notre rela tion complexe à
l’envi ron ne ment en général, mais aussi à la nature en parti cu lier,
puisque plusieurs recherches (Capaldi, et coll., 2014 ; Jalin et coll.,
2024) ont montré qu’elle était asso ciée à un degré élevé de connexion
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à la nature. Ce lien peut paraître para doxal puisque l’on connaît
depuis long temps les effets béné fiques de la nature sur le bien- être
et la restau ra tion psycho lo gique (cf. Ulrich, 1984 ; Staats, 2022). Ces
effets contra dic toires montrent comment les rela tions affec tives et
cogni tives que nous entre te nons avec la nature peuvent prendre des
signi fi ca tions oppo sées selon les contextes. Ainsi, la nature est traitée
dans la litté ra ture comme une expé rience posi tive, permet tant le
repos, la restau ra tion atten tion nelle, ou la réduc tion des pensées
néga tives, mais aussi comme une expé rience néga tive, lorsqu’elle
entraîne des préoc cu pa tions écolo giques et une écoan xiété nuisant
au bien- être (Staats, 2022).

Il convient de mettre ces consi dé ra tions en paral lèle avec l’évolu tion
des modes de vie, de plus en plus urbains (56 % de la popu la tion
mondiale habite en ville, d’après les données de la Banque Mondiale 1).
Ainsi, « l’expé rience avec la nature est géné ra le ment mise en
contraste avec l’expé rience des envi ron ne ments bâtis et urbains »
(Staats, 2022, p. 161) et cette oppo si tion constitue aujourd’hui un défi
à relever pour rendre la ville plus écolo gique dans une optique de
dura bi lité et de rési lience. C’est dans ce contexte que les solu tions
fondées sur la nature (SfN) se déve loppent, afin de rendre la ville de
demain plus viable. Elles sont défi nies par l’Union Inter na tio nale de
Conser va tion de la Nature comme « les actions visant à protéger, gérer
de manière durable et restaurer des écosys tèmes natu rels ou modi fiés
pour relever direc te ment les défis de société de manière effi cace et
adap ta tive, tout en assu rant le bien- être humain et en produi sant des
béné fices pour la biodiversité » (Cohen- Shacham et coll., 2016, p. 2). Il
s’agit souvent de solu tions basées sur la restau ra tion de la nature en
milieu urbain afin de faire face au chan ge ment clima tique, comme la
lutte contre les inon da tions grâce à l’absorp tion d’eau par le sol et les
plantes, ou l’atté nua tion de la chaleur par la créa tion d’îlots de
verdure urbains. Les béné fices sur le bien- être et la santé humaine,
aussi bien d’un point de vue physio lo gique que psycho lo gique, ont
large ment été démon trés (pour une revue de la litté ra ture, voir Van
der Bosche et Ode Sang, 2017). Les SfN permettent en effet aux
habi tants de restaurer un rapport de qualité avec leur cadre de vie
grâce à une forme de recon nexion à la nature. La théorie de la
réduc tion du stress (cf. Ulrich, 2022) se base sur cette connexion à la
nature pour montrer que les personnes stres sées tirent
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parti cu liè re ment avan tage de la présence d’éléments natu rels : perçus
de manière primaire, presque incons ciente, les stimuli natu rels
provoquent des émotions posi tives et permettent une réduc tion
rapide du stress. Ainsi, les jardins, parcs, friches, pota gers partagés,
arbres, façades végétalisées, etc., consti tuent autant de possi bi lités
d’expé riences de ressour ce ment et de bien- être. Les SfN, et plus
large ment la nature en ville, sont fina le ment des réponses néces saires
pour restaurer le bien- être urbain, par le biais d’une meilleure qualité
envi ron ne men tale (qualité de l’air, mise à distance des nuisances
sonores et olfac tives), de plai sirs senso riels et ludiques, d’émotions
posi tives. Elles faci litent aussi la restau ra tion du lien social et des
acti vités physiques en encou ra geant l’augmen ta tion des acti vités
exté rieures dans un contexte où les indi vidus se replient de plus en
plus en inté rieur autour des nouvelles tech no lo gies (Bailly et coll.,
2019). L’enjeu de telles initia tives n’est ainsi pas seule ment écolo gique,
mais égale ment social et éminem ment politique.

Conclusion
Pour conclure, reve nons aux rapports à l’envi ron ne ment tels qu’ils
ont été étudiés par la psycho logie envi ron ne men tale depuis ses
débuts : après une focale mise sur les condi tions dégra dées de la vie
urbaine dans les années 60 dans la conti nuité des travaux de l’École
de Chicago, on est progres si ve ment passé à un intérêt de plus en plus
marqué pour la place de l’humain dans les ques tions de dégra da tion
des écosys tèmes et de chan ge ment clima tique. Or, comme le
soulignent Lloyd et Gifford (2024), les psycho logues
envi ron ne men taux semblent insa tis faits des résul tats de leurs
recherches, notam ment parce que les approches propo sées sont trop
souvent décon tex tua li sées, et pas suffi sam ment axées sur les
solu tions possibles. Le lien entre les diffé rentes approches locales et
globales, urbaines et natu relles, est peut- être l’une de ces solu tions.
Penser aujourd’hui un cadre de vie rési lient à l’aune d’un futur
clima tique catas tro phique devrait mettre en corres pon dance les
enjeux de la biodi ver sité et du bien- être humain. Les SfN, parce
qu’utiles aux écosys tèmes, aux citoyens et aux gestion naires,
permettent de conci lier les diffé rents apports des recherches en
psycho logie envi ron ne men tale et mettent en exergue l’impor tance de
la nature pour notre équi libre. Mais, encore une fois, les enjeux sont
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